
Digor Kalon
Digor Kalon, 89 Rue du Maréchal Joffre, 22700 Perros-Guirec |
De 18 à 1h, 2h en saison, sauf le lundi ; fermeture 15j en
janvier

Note globale : 14

Situation : 10  | Cadre : 17 | Accueil : 14 | Ambiance : 16
| Qualité du café : 13

Prix d’un café : 1,80 €

Aux mots croisés du jour :
La meilleure def’ : « Marin d’origine » pour « sel »

 

Une façade aux couleurs franches et joyeuses : dans la peu
commerçante rue remontant du port, impossible de la manquer.
C’est celle d’une ancienne brocante transformée en taverne
bretonne.  Le  nom  intrigue.  Renseignement  pris,  «  Digor
kalon » signifie ouvrir son appétit et son cœur à la fois.
Tout un programme !

A l’intérieur, l’esprit de la chine a perduré, c’est un vrai
bric-à-brac !
Vieux ustensiles (Ah ! Le presse purée en fer blanc de Mémé
!), machine Singer transformée en table, portes de lits clos,
Gwenn ha du* et souvenirs de voyages lointains. Il y en a
jusqu’au plafond ; casseroles et cafetières, vieux vélos et
même un canoë canadien suspendu au-dessus de la grande table.
Au bar, de vieux loups de mer sculptés dans le bois crachent
la bière, tandis que d’anciens fûts surmontés de selles de
tracteur offrent une assise aux consommateurs.

Si  l’on  franchit  la  porte  du  fond,  nouvelle  surprise  :
l’arrière-cour  a  été  transformée  en  ruelle  sur  laquelle

https://lescafesdottilie.fr/digor-kalon-perros-guirec-tregor/


s’ouvrent d’autres salles, plus petites, mais à la déco aussi
hétéroclite. Et si l’on monte à l’étage, c’est encore une
autre ambiance …

Mêler bar et restaurant est une idée que les propriétaires ont
rapportée d’Espagne, la trouvant conviviale. Ils ont ajouté
une grande armoire de livres et de jeux mis à disposition et
des concerts de groupes locaux chaque vendredi. C’est une
réussite : habitués et voyageurs discutent dans une ambiance
bon enfant, à la lueur des bougies.

Le serveur est décontracté, un peu dans sa bulle ; il a glissé

le menu dans une BD (Clin d’œil au 24ème festival du genre qui a
justement lieu ici ce week-end).
On y trouve le boire et le manger : des bières bretonnes (dont
la Lancelot, véritable potion magique) mais aussi des tapas
(qui collent bien à l’esprit simple et convivial du lieu et
lui  permettent  de  se  démarquer  de  la  cinquantaine
d’établissements  de  la  ville)  et  autres  en-cas  régionaux
(moules aux épinards, assiette des 7 îles) ou plus lointains
(fish and chips, pain perdu au sirop d’érable) …

Pour conclure : t’as pas des tapas ?

www.digor-kalon.com  (dont  la  visite  panoramique  de
l’établissement)

*Drapeau de la Bretagne noir et blanc (d’où le nom), composé
de  neuf  bandes  horizontales  et  d’un  canton  supérieur  de
mouchetures d’hermine côté mât.

http://www.digor-kalon.com

